
CHAPITRE V

LA LOGIQUE FONCIÈRE DE L'ÉTAT
DEPUIS LA COLONISATION

1. LE CHOIX D'UNE PROBLEMATIQUE JURIDIQUE

Raymond VERDIER

Choisir une problématique juridique pour introduire l'étude de la logi­
que foncière de l'État depuis la colonisation relève d'une constatation plus
que de l'impérialisme d'une discipline. fi n'est pas question de privilégier la
discipline juridique, mais, simplement, de démarrer à partir des informations
que nous apporte cette discipline.

Car c'est dans le droit que l'on trouve l'origine du terme foncier. Le mot
est vieux; on le trouve en France dans le vocsbulaired"Ancien Régime quand
on parle de seigneuries foncières, de seigneurs qui perçoivent le cens ou rente
foncière. Depuis, le vocabulaire s'est développé et on a projeté beaucoup de
catégories du droit féodal français dans l'Afrique coloniale. Dans le vocabu­
laire moderne, le mot foncier, mis à part son utilisation sous forme de subs­
tantif pour désigner l'impôt (ce qui d'un point de vue linguistique est
intéressant), est utilisé comme un adjectif. On ne parle pas du « foncier» mais
de régime foncier, de propriété foncière, de rente foncière, de régime domanial
et foncier. Ces expressions et cette terminologie sont significatives d'un certain
type de discours, surtout lorsque l'on remarque depuis une dizaine d'années un
glissement du vocabulaire privilégiant l'expression d'« agrofoncier ».

A travers les associations du qualificatif « foncier» avec d'autres termes
tel « domanial » ou « agraire », on devine les diverses préoccupations et les
orientations d'ordre économique, politique, juridique et social. Privilégions
les discours politique et juridique. Les deux sont évidemment inséparables.
Le droit est un savoir qui nous renvoie à une pratique et il est également une
technique. Cette pratique et cette technique nous conduisent elles-mêmes au
politique et à l'idéologie. fi n'y a pas de technique juridique sans une finalité
politique et il n'y a pas de technique juridique sans un fondement idéologique.
Il est nécessaire de rappeler cette évidence parce que les prétentions universa­
listes du discours occidental moderne issu de la Révolution française pourraient
donner l'illusion que nous sommes en face d'une technique neutre. Par consé­
quent, le transfert de droits ne remettrait pas en cause les fondements religieux,
sociaux et politiques de la soc' ., là une pure illusion qui dis-
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paraît dès que l'on s'interroge sur les fondements mêmes du droit dans notre
propre société et sur ses rapports avec le système politique, économique et
religieux.

Notre conception moderne de la propriété s'enracine dans une vision
subjectiviste de l'individu qui est pris dans son abstraction d'être isolé, libre,
et qui se trouve, en raison même de cette appréhension abstraite, l'égal de
chacun et le détenteur d'un pouvoir identique à chacun. C'est cette concep­
tion du sujet de droit - et la théorie qui le fonde - qui ont été importées
en Afrique, en particulier avec les techniques d'appropriation privative de la
terre.

Une autre réflexion doit également être faite sur la place du droit dans
la société. Dans la société occidentale et selon la perception des juristes, le
droit prend essentiellement sens à partir du moment où il s'autonomise. Il
va donc prétendre devenir significatif à partir du moment où il peut reven­
diquer une spécificité propre par rapport à d'autres domaines du social. C'est
à partir de ce moment qu'il va se constituer comme un savoir lié à une certaine
pratique, avec ses outils et avec ses procédures. Aussi, et de façon très signifi­
cative, a-t-on parlé, pour désigner ce qui pré-existe au droit ou tout ce qui le
précède, de « pré-droit » (l).

La tentation est donc grande pour un juriste occidental de nier le droit
dans les sociétés où sa caractéristique est de rester immergé dans le social.
De là est née l'expression des « sociétés sans droit ». Plus récemment même,
et en nous rapprochant ainsi de la notion de référent précolonial, on a parlé,
à propos du droit africain, de « droit coutumier », sans mesurer que cette
expression désigne un droit dégradé, privé de l'une de ses sources essentielles
qui est la « loi ». La loi existait en Afrique traditionnelle évidemment, mais
elle a, depuis, été confisquée et monopolisée par l'Etat colonial. De ce fait,
le droit africain est devenu dans le contexte de la colonisation un droit coutu­
mier et, se trouvant privé de sa sœur jumelle qui est la loi, il n'a pu espérer
survivre qu'en résistant et qu'en se dénaturant dans le contexte dualiste colo­
nial. C'est cette coutume figée et dénaturée que lesadrninistrateurs français
vont codifier ou rédiger dans des coutumiers juridiques bien connus des spé­
cialistes.

Le droit colonial allait avoir, dès lors, deux volets: un volet moderne,
celui de la loi, et un volet traditionnel, celui de la coutume. En réalité, ce
dernier volet avait peu de choses à voir avec les véritables et vénérables tradi­
tions africaines. Mais, ce dualisme allait susciter une littérature juridique
opposant d'un côté le droit ancien au droit moderne selon un processus dicho­
tomique très réducteur. On dira alors « de la coutume on est l'esclave, de la
loi on est le maltre ». On opposera le droit religieux africain au droit laïc
européen, le droit communautaire, voire collectiviste, au droit individualiste
occidental. Bref, ces oppositions sans avoir aucune pertinence ont permis à
un certain discours de fonctionner à un moment donné de l'histoire africaine.
Ce moment fut celui où la terre, qui n'était encore qu'un mode de représenta­
tion sociale, devint un facteur essentiel du mode de production marchande.
C'est alors que le droit foncier est né comme objet d'étude et c'est son dis­
cours qui sera plus particulièrement examiné dans les deux contributions
suivantes.

(Intervention transcrite par E. L.R)

(1) Voir GER NET (Louis), Anthropologie de III Grëce antique, Paris, Maspero,
1968, collection Textes à l'appui. (N dT)
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